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Affaiblis depuis 2017, les 
partis politiques n’auront 
presque pas voix au 
chapitre lors des Munici-
pales de mars 2020, les 
candidats leur préférant 
s’effacer derrière le 
rassemblement ou 
l’ouverture. 

  Arnault Varanne

Sur et à l’intérieur de son local 
de campagne, seuls son nom 

et prénom et l’échéance des 
Municipales -2020- apparaissent 
distinctement. Sur sa page 
Facebook, Anthony Brottier se 
contente de la mention « can-
didat à la mairie de Poitiers ». 
A croire que le Marcheur est 
gêné aux entournures par l’éti-
quette La République en Marche, 
mouvement qui l’a investi. L’in-
téressé s’en défend et plaide la  
nécessité d’une « dynamique 
de rassemblement » pour justi-

fier la discrétion du logo LREM.  
A Châtellerault, le maire sortant 
Jean-Pierre Abelin promeut lui 
aussi une « candidature non par-
tisane ». Aucun risque de le voir 
apposer le logo UDI ou Agir sur 
ses affiches de campagne. Tout 
comme Alain Claeys d’ailleurs 
qui, en 2014, s’était affranchi de 
la rose socialiste sur son docu-
ment programmatique. 

Une « cartographie 
politique partisane » ?
La place des partis traditionnels 
dans les Municipales n’a jamais 
paru aussi étroite. La « disruption 
macronienne » de 2017, dont 
l’objectif visait à transcender les 
clivages, est plus que jamais à 
l’œuvre. Car jusqu’à cette date, la 
logique transpartisane concernait 
avant tout les petites communes. 
En France, 90% comptent moins 
de 3 500 habitants. Et c’est pré-
cisément en-dessous de ce seuil 
que le ministère de l’Intérieur 
envisage de ne plus procéder à 
un nuançage, c’est-à-dire l’attri-

bution d’une couleur politique par 
les préfets, source de beaucoup 
d’erreurs et de confusion. 

« Assumer leur 
couleur politique »
« Les formulaires pour les décla-
rations de candidatures dans les 
communes de 1 000 habitants 
et plus prévoient que chaque 
candidat indique une étiquette 
personnelle et que le responsable 
de liste fournisse l’étiquette de la 
liste, explique la préfecture de la 
Vienne. Le candidat est libre du 
choix de son étiquette qui traduit 
ses orientations politiques. Ainsi, il 
peut déclarer, s’il le souhaite, une 
étiquette différente de celle de la 
liste dans laquelle il se présente. 
Il peut également choisir de se 
déclarer « sans étiquette ». » 
En novembre 2011, Yves Bouloux 
(ancien maire de Montmorillon, 
ndlr), alors président des maires 
de la Vienne, s’était fendu  
d’un courrier à tous ses collè-
gues du département. Extraits :  
« Beaucoup d’entre vous ont 

été étonnés voire choqués (par 
le nuançage, ndlr), considérant 
que leur investissement dans la 
vie publique locale est dénué de 
liens avec la cartographie poli-
tique partisane… » 
Rapporteur, à l’Assemblée na-
tionale, du futur texte de loi  
« Engagement et proximité des 
élus », Sacha Houlié n’est pas 
favorable à ce qu’on « colle une 
étiquette à tous les petits candi-
dats ». Mais le député de la 2e cir-
conscription de la Vienne appelle 
en même temps les sortants à  
« assumer leur couleur politique, 
même dans des partis pas en très 
bon état ». 
Pas sûr que la « repolitisation 
de la chose municipale » (Sacha 
Houlié) soit en marche. La reva-
lorisation des indemnités des 
maires et adjoints, la prise en 
charge des frais de garde des en-
fants lors des réunions ou le droit 
à la formation, autant de mesures 
contenues dans le texte, seront 
sans doute plus efficaces pour 
résoudre la crise des vocations. 

Municipales : cachez 
cette étiquette… Les partis politiques apparaissent de moins 

en moins ancrés dans les territoires.
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De toutes les couleurs 
Il l’a annoncé à nos  
confrères de La Nouvelle  
République Centre-Presse le  
12 octobre dernier. Romain 
Bonnet sera candidat aux 
Municipales à Loudun les 
15 et 22 mars 2020 face au 
sortant centriste Joël Dazas. 
Mais le président de la 
fédération Les Républicains 
de la Vienne indique 
qu’il fera campagne sans 
l’encombrante mention 
« LR » que les électeurs 
ont boudée lors des 
dernières Européennes. 
Sans étiquette, donc. Un 
de plus en marge des 
partis traditionnels. Dans 
cette valse des couleurs 
politiques, peu assument 
désormais leur fidélité. Trop 
dangereux à l’heure de 
solliciter les suffrages. Les 
esprits chagrins accusent 
carrément le gouvernement 
de vouloir supprimer en 
grande partie le nuançage 
dans les communes de 
moins de 3 500 habitants 
pour mieux maquiller une 
éventuelle déconvenue de 
La République en Marche 
aux prochaines Municipales. 
Le mouvement était censé 
renouveler les pratiques 
et dépasser les clivages 
traditionnels. Force est de 
constater qu’à cinq mois de 
sa première élection locale, 
il est comme les autres 
confronté à la défiance vis-
à-vis des élus, notamment 
les sortants dans plusieurs 
grandes villes de France. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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La rédaction du 7 
consacre une série aux 
Poitevins expatriés dont 
le parcours profession-
nel et personnel sort 
du lot. Deuxième volet 
cette saison avec Léonie 
Benoist, l’une des trois 
co-gérants de la froma-
gerie Maître Renard, à 
Lisbonne (Portugal). 

  Claire Brugier 

Racontez-nous 
votre enfance…
« J’ai grandi à Lavausseau mais 
mes parents n’en étaient pas 
originaires. Mon père étant 
l’un des fondateurs du Confort 
moderne, à Poitiers, j’ai baigné 
dans la musique. J’ai été pas-
sionnée très tôt. » 

Petite, vous rêviez à quoi ?
« Au début, j’ai voulu être dans 
l’événementiel et la musique. 
En « vieillissant », j’ai aussi ap-
pris à apprécier la gastronomie, 
le vin, le fromage... En plus, ma 
mère cuisine très bien !  Quand 
on se voyait à Poitiers, entre 
copains, c’était souvent pour se 

faire un bon repas, se boire une 
bonne bouteille... »

Quelles études 
avez-vous faites ?
« Je suis allée au lycée du Bois-
d’Amour, puis j’ai fait un IUT 
GEA (ndlr, Gestion des entre-
prises et des administrations) 
et trois ans de master à l’école 
de commerce de Poitiers, avec 
une spécialisation d’un an à 
l’étranger, à Lisbonne, ce qui 
m’a permis d’avoir un double 
diplôme. »

Votre jeune carrière 
en quelques mots ?
« Avec Ulysse et Quentin, (lire 
ci-contre, ndlr) nous avons fini 
nos études en juin et nous nous 
sommes aussitôt lancés dans le 
projet de la fromagerie. Paral-
lèlement, j’ai travaillé à la BNP 
à Lisbonne, en tant que trader 
assistant. Depuis quatre ou cinq 
mois, je travaille entièrement 
à la fromagerie, que nous 
avons ouverte il y a bientôt  
deux ans. »

Comment est né ce projet ?
« Nous sommes tombés amou-
reux du Portugal. Nous voulions 
y rester alors nous avons cher-

ché une idée... Et le fromage est 
venu naturellement car nous 
sommes de grands fous de 
fromages tous les trois. En plus, 
avec mon compagnon, nous 
venons du Poitou, LA région du 
fromage de chèvre, nous avons 
grandi avec ! Et puis le fromage 
est quelque chose d’inscrit dans 
la culture portugaise, même s’il 
n’y en a pas la même quantité 
qu’en France. De plus, beaucoup 
de Portugais ont des attaches 
en France. Nous nous concen-
trons sur les fromages français 
et quelques classiques italiens 
et anglais. Nous en proposons 
entre soixante et quatre-vingts 
l’hiver. »  

Quels fromages du 
Poitou proposez-vous ? 
« Du Poitou, nous avons le Mo-
thais sur feuille, du chèvre de 
Paul Georgelet, du chabichou... 
Nous avons aussi, en parallèle, 
une petite épicerie fine avec des 
foies gras Mitteault, des huiles 
de l’huilerie de Neuville-de-Poi-
tou... En fromages, le Mothais 
sur feuille est l’une de nos 
meilleures ventes. Plus globa-
lement, les fromages de chèvre 
plaisent beaucoup, aux Portu-
gais comme aux Français, qui 

connaissent leurs classiques. » 

Comment avez-vous choisi 
le quartier de Lisbonne, en 
l’occurrence Campo de 
Ourique ?
« On n’aurait pas pu trouver 
meilleur quartier. Campo de 
Ourique est un peu chic et ré-
puté pour avoir des produits de 
qualité. On y trouve un boucher 
français, une boulangerie fran-
çaise, le lycée français... Aux 
dires des Portugais, c’est un peu 
devenu le quartier français de 
Lisbonne. »

La Vienne vous a 
marquée pour...
« Poitiers. J’y ai grandi, c’est 
une ville que je porte dans mon 
cœur. J’y ai ma famille, j’y re-
trouve mes amis du lycée ! »

Quelle est, selon vous, 
la personnalité qui 
symbolise le plus la Vienne ?
« Rabelais, pour le côté épicu-
rien et aussi parce que nous 
avons en projet l’ouverture d’un 
bar-cave à fromages, Les Bons 
Vivants, dont le logo reprend 
des dessins de Rabelais. Il de-
vrait ouvrir dans quatre mois, 
dans le quartier Intendente. »

Série

Le fromage, 
c’est sa vie
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POURQUOI ELLE ?
Avec son compagnon Ulysse 
Jasinsky, Poitevin comme elle, 
et leur ami Quentin Bouyaghi, 
Charentais, Léonie Benoist a 
ouvert voilà bientôt deux ans 
une fromagerie à Lisbonne, 
sous l’enseigne Maître Renard. 

Votre âge ?
« 27 ans. »

Un défaut ?
« Je stresse souvent, je remets 
toujours tout en cause. »

Une qualité ?
« J’aime le challenge. »

Un livre de chevet ?
« Le Parfum, de Patrick 
Suskind. »

Une devise ?
« Je reprendrais la phrase  
d’Anthelme Brillat-Savarin : un 
repas sans fromage est une 
belle à qui il manque un œil. »

Un voyage ?
« Le Japon. »

Un mentor ?
« Mon père. »

Un péché mignon ?
« La gourmandise. »

D ’ A I L L E U R S  E T  D ’ I C I  -  2 / 7
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Psychologue et prési-
dente de l’association 
Vivre son deuil en 
Poitou-Charentes, 
Martine Piton donnera 
lundi prochain, à 
Poitiers, une conférence 
sur l’accompagnement 
de l’entourage des 
personnes en deuil(*). 
Morceaux choisis. 

  Arnault Varanne

Martine Piton, quels sont 
les mots à utiliser auprès de 
gens qui viennent de perdre 
un proche ? 
« Il faut déjà perdre l’illu-
sion qu’on peut consoler une 
personne endeuillée. Elle 
est dans la douleur, la souf-
france, c’est le revers de la 
médaille de l’amour. On doit 
donc être dans l’accueil de 
l’émotion. Les « comment 
allez-vous aujourd’hui ? » ou  
« je suis touché(e) » dits avec 
chaleur sont aussi réconfortants. 
A contrario, il ne faut pas se 
forcer et éviter les formules du 
type « « Ça ira mieux demain », 
« Vous referez votre vie »… »

Certains publics sont-ils plus 
fragiles que d’autres ? 
« Sans conteste les personnes 
âgées et les enfants. Chez la 
personne âgée, le deuil peut 
entraîner des répercussions 
somatiques importantes. Il est 
source de moins d’émotions 
mais entraîne des risques accrus 
de maladie et de suicide. Chez 
l’enfant en pleine croissance, le 
processus de deuil engendre une 
absorption de toute l’énergie. 
Des troubles de l’attachement 

et de dépression à l’âge adulte 
peuvent apparaître. »

« Il faut parler 
encore et encore »

Les circonstances de la 
disparition d’un proche 
ont-elles une incidence ?
« Dans les cas de morts 
violentes, séisme, attentat, 
suicide, les vivants doivent 
se faire accompagner par 
des professionnels. Certaines 
des associations qui sont fé-
dérées à Vivre son deuil en 
Poitou-Charentes ont, par 
exemple, mis en place des 
groupes de personnes endeuil-
lés par un suicide. Celles-ci 
ont le sentiment d’être mieux 
comprises et peuvent davan-
tage exprimer leur ressenti. »

Le temps qui passe est-il  
le meilleur remède 

à la douleur ? 
« Avec le temps, le chemin se 
fait malgré les aléas. Mais les 
personnes peuvent aussi avoir 
l’impression d’un retour en ar-
rière, comme une cicatrice qui 
se referme et s’ouvre, notam-
ment aux dates anniversaire. 
Les souvenirs de certains lieux, 
de certaines musiques, de mo-
ments partagés sont doulou-
reux. L’entourage est précieux, 
il faut parler encore et encore 
pour déculpabiliser. Christophe 
Fauré (psychiatre et auteur des 
Chemins du deuil, ndlr) dit que 
« parler et pleurer permettent 
d’user la violence de nos émo-
tions ». Me revient aussi cette 
jolie phrase de Christian Bobin : 
« Lorsque les mots ne viennent 
plus au bord des lèvres, ils 
s’en vont hurler au fond de  
l’âme. » »

Pourquoi l’image de la mort 

ne change-t-elle pas dans 
nos sociétés occidentales ? 
« Autrefois, nous avions des 
rites collectifs et religieux par-
tagés. Tout cela n’existe plus. 
La personne endeuillée n’est 
plus visible. Elle n’a pas l’atten-
tion qu’elle mérite et le deuil 
est trop vécu dans l’intime. 
Notre culture ne laisse pas de 
place à la vulnérabilité. Il nous 
faut pourtant remettre de la 
socialisation dans le deuil. »

(*)Vivre son deuil en Poitou-
Charentes fédère dans l’ex-
région près d’une quinzaine 
d’associations, dont Jalmalv 

ou Jonathan pierres vivantes 
(JPV 86), parents, frères et sœurs 

endeuillés. C’est précisément  
JPV 86 qui organise la 

conférence de lundi prochain, 
à 18h30, dans les locaux de 

l’Udaf, à Poitiers (24, rue de la 
Garenne). Conférence ouverte 

à tous. Réservation souhaitée à 
jpv.antenne86@gmail.com. 

« Le deuil est trop souvent
vécu dans l’intime » 

7 ici
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RENDEZ-VOUS 
Un 2e « Café des 
mortels » à Poitiers 
Fondatrice et dirigeante de 
l’agence funéraire Accmé, qui 
promeut les cercueils écologiques 
(cf. n°455), Agnès Dione a initié 
le concept de « Café des mortels ». 
La 2e édition de ce rendez-vous 
destiné aux habitants de la 
Vienne se déroulera vendredi  
1er novembre, jour de la Tous-
saint. A 14h, les participants 
visiteront le mémorial du jardin 
du souvenir, au crématorium de 
Poitiers. De 15h à 18h, Agnès 
Dione fera elle-même visiter son 
agence funéraire écologique, qui 
se situe à Poitiers. Inscriptions  
sur jadopteunprojet.com ou au  
07 66 45 17 53. 

PROJECTIONS
Ciné-débat sur les 
expériences de mort 
imminente

Ils se sont réveillés à la morgue 
ou de leur coma et ont été décla-
rés morts par la médecine.  
Revenus de l’autre rive, ils té-
moignent de cette expérience  
« indéfinissable » tant elle a 
changé leur vie, quelles que 
soient leur nationalité, leur 
religion ou philosophie. Pendant 
deux ans, le journaliste Pierre 
Barnérias est parti à la rencontre 
de celles et de ceux qui disent 
avoir vécu cette expérience de 
l’au-delà. Il en a fait un film,  
Thanatos : L’ultime passage, qui 
fait l’objet d’un ciné-débat mer-
credi 6 novembre, à 20h, au CGR 
Castille de Poitiers. Le réalisateur 
sera présent pour échanger 
avec le public autour de cette 
thématique.

Réservations à www.cgrcinemas.fr/
poitiers/film/316331

Et je choisis de vivre… 
Un autre film, sur le thème du 
deuil, est à voir absolument si ce 
n’est déjà fait. Projeté, fin juin, 
au Dietrich, Et je choisis de vivre 
raconte le voyage initiatique 
d’Amande (30 ans), qui perd son 
fils Gaspard et entreprend un 
parcours dans la Drôme à la ren-
contre d’hommes et de femmes 
confrontés à la disparition d’un 
enfant. Le documentaire de Da-
mien Boyer et Nans Thomassey a 
été salué par la critique pour sa 
justesse. 
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Martine Piton estime que « notre culture ne 
laisse pas de place à la vulnérabilité ». 
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Depuis un an, à Poitiers, 
le conseil citoyen de 
la Blaiserie planche 
activement à la créa-
tion d’une accorderie, 
système qui incite à se 
donner des coups de 
main entre voisins. Le 
projet est ficelé, reste à 
trouver le financement.

  Romain Mudrak

Dans le quartier de la Blai-
serie, à l’ouest de Poitiers, 

la future accorderie fait beau-
coup parler d’elle. Depuis un 
an, une vingtaine d’habitants, 
membres du conseil citoyen, 
se réunissent bénévolement 
et communiquent autour d’eux 
pour en faire la promotion(*). De 
quoi s’agit-il ? « L’idée consiste à 
organiser le coup de main entre 
voisins », résume Thierry Jean-
neau, président de l’association 
de préfiguration créée en juillet 
dernier. Le concept arrive tout 
droit du Québec. Il repose sur 
un principe simple : échanger 
des services sur la base d’un 
savoir-faire, sans contrepartie 
financière.
« Ce n’est pas du bénévolat, 
reprend Thierry Jeanneau. En 
échange de son coup de main, 
chaque accordeur reçoit un 
chèque de temps à utiliser 
comme bon lui semble. Per-
sonne ne se sent redevable. » 
Besoin d’aide pour un démé-
nagement, sortir le chien, 

rapporter des médicaments de 
la pharmacie, dépanner son or-
dinateur, aller au ciné ou vérifier 
que sa maison n’a pas été cam-
briolée pendant les vacances ? 
Tous ces petits services du quo-
tidien, qu’on n’ose pas deman-
der gratuitement à son voisin, 
font partie de la liste proposée 
par l’accorderie. Et le catalogue 
ne demande qu’à grossir en 
fonction des savoir-faire de ses 
adhérents. « Ce concept permet 
vraiment de valoriser les talents 
et de faire sortir les gens de 
chez eux. » Il favorise aussi la 
mixité sociale car l’argent n’entre 
pas en jeu. Seules contraintes, 
les membres ne peuvent pas 
œuvrer dans leur propre métier 
et les services ne doivent pas 
être récurrents afin d’éviter de 
générer du travail dissimulé.
Ce dispositif rappelle le système 
d’échange local (Sel) qui existe à 
Poitiers depuis plusieurs années.  
Seule nuance, l’accorderie se 
fixe comme but principal la lutte 
contre la pauvreté. A la Blaiserie, 
Thierry Jeanneau et son équipe 
de bénévoles recherchent dé-
sormais des financeurs pour 
louer un local où se tiendront 
des ateliers partagés. Un(e) ani-
mateur(rice) sera aussi indispen-
sable au bon fonctionnement de 
la structure. A bon entendeur.

(*)Une présentation publique 
de l’accorderie aura lieu 

le 22 novembre à 18h30, 
au centre socioculturel 

de la Blaiserie. Plus d’infos :
 projetaccorderiepo@gmail.com

Coup de main 
entre voisins

Thierry Jeanneau et d’autres habitants de 
la Blaiserie veulent créer une accorderie.



CV EXPRESS
22 ans. Née à Poitiers. Après 
des études de sociologie et 
de philosophie à l’université 
Paris-Sorbonne, Emilie est 
motivée par une perpétuelle 
volonté de comprendre le 
monde. C’est donc désormais à 
Lille et autour du journalisme 
que s’orientent ses projets.

J’AIME : donner du sens à ce 
que je fais, comprendre, me 
lancer dans des projets im-
prévus, Albert Camus, les Pink 
Floyd, l’équitation et le café. 

J’AIME PAS : baisser les bras, 
ne rien faire, la négativité et 
les inégalités.

Regards

Elles sont 124 au moment où j’écris ces 
lignes. 124 femmes en France, depuis le 
début de l’année, à avoir succombé aux 
coups de la personne qui partage ou par-
tageait leur vie. Le 7 a abordé ce sujet de 
nombreuses fois. Mais il me semble impor-
tant de le remettre encore et toujours sur le 
devant de la scène. Ces événements ne de-
vraient jamais être passés sous silence. Ils 
l’ont déjà été pendant bien trop d’années. 
Le sujet est de plus en plus présent dans les 
médias et de moins en moins tabou, mais 
il est nécessaire de continuer à sensibiliser 
les esprits. Les féminicides ne sont hélas 
ni rares ni anodins. Ils sont inacceptables. 
Le corps d’une femme n’a jamais moins de 
valeur que celui de son conjoint. De ce fait, 
il n’a pas à être meurtri, abîmé, violenté. 
Mais au-delà d’un corps, c’est générale-
ment toute une vie qui est brisée. 

La Déclaration universelle des droits de 
l’Homme mentionne que « les hommes 
naissent libres et égaux en droit ». Et le 
terme « homme » utilisé ici n’est évidem-
ment pas à prendre au pied de la lettre. 
Chaque femme est libre d’être celle qu’elle 
veut être, de faire ses propres choix sans 
avoir besoin de l’approbation de quelqu’un 
d’autre. Libre d’être ambitieuse, de mener 
sa vie telle qu’elle le veut, d’avoir sa propre 
définition du bonheur. Une femme ne doit 
se voir dicter sa vie par personne. Elle a le 
pouvoir de dire « non ». Il est primordial 
que chacune en soit consciente. 
Par ailleurs, il me semble nécessaire de 
rappeler qu’en cas de besoin ou d’urgence, 
de nombreux dispositifs ont été mis en 
place pour venir en aide aux femmes vic-
times de violences. C’est notamment le cas 
de la ligne téléphonique 3919, qui assure 

un premier accueil et peut ensuite rediriger 
les victimes vers des structures plus adap-
tées, telles que des associations locales ou 
nationales. Elles ne sont pas seules et il est 
important qu’elles le sachent. 
Enfin, est-il normal que dans une société 
des plus évoluées dans de nombreux do-
maines, les femmes aient encore à subir, 
chaque jour, des violences physiques ou 
morales ? Nous sommes au XXIe siècle. 
L’égalité homme-femme est un enjeu ma-
jeur. Aujourd’hui, il est indispensable de 
tout mettre en œuvre pour que cette éga-
lité ne soit jamais relayée au rang d’uto-
pie. Il est intolérable de se résigner à l’idée 
que les femmes devront encore longtemps 
avoir à prouver que leur vie vaut autant 
que celle des hommes. 

Émilie Dupont

Égalité homme-femme :
le combat continue

Émilie Dupont
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SOIREE INTER-ASSOCIATIONS
La richesse humaine
en questions

Les trois associations entrepreneu-
riales de Grand Poitiers (Cap au 
Sud, Entrepreneurs du Futur et Réso 
Ouest) ont décidé de se regrouper 
cette année pour créer une nouvelle 
commission dédiée aux problé-
matiques de ressources humaines. 
Baptisé « Richesse humaine », ce 
groupe de travail a pour but de 
trouver les clés pour accompagner 
les talents du territoire. Il est ouvert 
aux petites ou grandes structures, 
quel que soit leur secteur d’activité.  
À l’initiative de cette commission, 
une grande soirée sera organisée le 
14 novembre, à l’Hôtel Mercure, sur 
la Technopole du Futuroscope. Plus 
de 200 dirigeants d’entreprise sont 
attendus à ce rendez-vous qui se 
déroulera en deux temps.  De 18h à 
19h, cinq ateliers, conçus et animés 
par des chefs d’entreprise, seront 
proposés sur des thématiques liées 
aux RH (recrutement, intégration, 
fidélisation, départ, formation). Ce 
temps d’échange et de partage 
sera suivi d’une conférence animée 
par Régis Rossi (notre photo). 
Illusionniste et coach certifié dans 
la conduite du changement, ce 
dernier tentera de « rendre possible 
l’impossible » à travers une expé-
rience unique et originale. Grâce 
aux mécanismes de l’illusion, il 
expliquera comment nos émotions 
conditionnent nos perceptions, nos 
prises de décision, notre communi-
cation et nos comportements. 

Contact : Corinne Auquinet - cauqui-
net@poitiers.cci.fr - 05 49 60 98 10 

Concurrence multiple, 
pénurie de main-
d’œuvre… Les boulan-
gers sont actuellement 
dans le pétrin. 1 200 
boulangeries artisanales 
disparaissent chaque 
année. Le secteur a pour-
tant des atouts à faire 
valoir selon le président 
de la Confédération 
nationale, Dominique 
Anract, de passage 
ce lundi à Poitiers.

  Romain Mudrak

La Confédération des 
boulangers-pâtissiers est 
l’interlocutrice privilégiée 
d’environ 32 000 artisans 
en France. Mais qui peut 
vraiment prétendre au titre 
de boulanger ?
« Le métier de boulanger est 
défini par une loi de 1998. C’est 
celui qui fait la pâte, façonne 
le pain et le cuit sur place. Ceci 
sans congélation. Un terminal 
de cuisson ou un industriel ne 
peuvent pas s’appeler boulan-
ger. Pour s’installer et s’inscrire 
à la chambre de métiers, il faut 
un CAP de boulanger. »

Poitiers est la neuvième 
étape d’une série de treize 
réunions organisées dans 
toute la France. Pourquoi une 
telle tournée ?
« Venir à Paris n’est pas facile 
pour tout le monde. On a dé-
cidé d’aller à la rencontre des 
boulangers pour les entendre. 
Et puis, on a besoin de fédérer 
notre grande famille confron-
tée aux mêmes menaces et 
aux mêmes opportunités. »

Les préoccupations de la 
profession sont nombreuses. 
A commencer par la 
concurrence des chaînes de 
snacking et de la grande 
distribution. Quel est votre 
regard sur la situation ?
« La première menace vient 
des chaînes qui s’installent en 
périphérie des centres-villes. 
Elles disposent de grands 

parkings et pratiquent un mar-
keting très agressif. Ces gens 
prennent une grande part de 
marché mais ne fabriquent 
ni viennoiserie ni pâtisserie. 
Face à cela, nous avons créé 
une charte de qualité qui va 
taper très fort. Les boulangers 
attendaient cela depuis vingt 
ans ! Reconnaître un vrai bou-
langer, c’est compliqué. Au fil 

des années, certains ont dé-
rapé et ont utilisé des produits 
surgelés. La Confédération a 
offert des stages de viennoi-
serie dans toutes les régions 
pour ceux qui auraient oublié. 
A partir de décembre, le label 
Boulanger de France apportera 
la preuve que l’artisan fait les 
pains, croissants, mais aussi 
les pâtisseries, les quiches et le 
snacking. »

Côté recrutement, comment 
attirer du personnel de 
vente pour occuper les 7 000 
postes vacants en France ?
« Aujourd’hui, les conditions 
de travail des boulangers ont 
changé, tout comme l’image. 
Les écoles sont pleines et le 
métier se féminise. Reste la 
question du personnel de 
vente. Pour faire connaître ce 
métier, on a réalisé un film qui 
a eu du succès sur les réseaux 
sociaux. Maintenant les ven-
deurs conseillent sur les pro-
duits. On a aussi créé un kit de 
recrutement pour que les bou-
langers trouvent des salariés 
près de chez eux. Ils s’occupent 
de les former. Le métier évolue. 
Autour d’un café, du lien social 
se crée dans les boulangeries. 
C’est un lieu de plaisir. »

Des nouvelles de l’ins-
cription de la baguette au 
patrimoine immatériel 
de l’Unesco ?
« Six étudiants en master 
à Tours réalisent une étude 
anthropologique sur le sa-
voir-faire et la culture de la 
baguette de pain. Un dossier 
complet sera remis à l’au-
tomne 2020 au ministre de la 
Culture. A lui de décider s’il le 
soutiendra à l’Unesco. »

« Notre charte de qualité 
va taper très fort »

Dominique Anract défend la baguette 
et le vrai croissant fait maison.

B O U L A N G E R I E

Économie
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Les multiples usages de 
la forêt en font parado-
xalement un espace très 
réglementé. Selon que 
l’on soit promeneur, 
chasseur, vététiste, 
propriétaire ou encore 
coupeur de bois, des 
précautions s’imposent. 
En voici sept.

  Claire Brugier

Champignons : 
gare aux faux amis
Non seulement, de récents faits 
divers en témoignent, la cueil-
lette des champignons trouble 
le sens de l’orientation, mais 
elle peut aussi nuire à la santé. 
« Il ne faut pas consommer 
n’importe quoi. Lorsque l’on est 
face à un champignon, il faut 
reconnaître ses caractères, ex-
plique Raphaël Hervé, président 
de la Société mycologique du 
Poitou. Par exemple, en ce mo-
ment, il y a une poussée d’ento-
lomes livides, qui ressemblent 
beaucoup aux clitocybes 
nébuleux, eux comestibles. » 
Le spécialiste conseille de s’en 

référer à un mycologue ou à 
un pharmacien. Par ailleurs,  
« il faut consommer les cham-
pignons en petite quantité car 
ils contiennent de la chitine. 
Il ne faut pas les manger trop 
vieux, car ils peuvent acquérir 
de la toxicité, ni trop jeunes 
car, lorsqu’ils sont petits, la 
possibilité de confusion est plus 
grande ».

Propriété : à qui 
la responsabilité ?
92% des forêts de la Vienne et 
des Deux-Sèvres appartiennent 
à des propriétaires privés.  
« Ils ignorent souvent que la 
responsabilité civile forestière 
n’est pas incluse dans les 
contrats d’habitation clas-
siques, constate David Lenoir, 
du Centre national de la pro-
priété forestière (CRPF). En 
l’absence de clôtures, il y a une 
certaine tolérance par rapport 
aux promeneurs, mais s’il y a 
un accident, la responsabilité 
revient au propriétaire. »

Pas de bûcheronnage 
sans protection
« Beaucoup de particuliers 
achètent du bois sur pied et 

l’exploitent en omettant le 
port de protections. Or, le 
tronçonnage est une activité 
très dangereuse. » Pour le 
transport, évitez de surcharger 
les remorques. En cas d’acci-
dent, vous serez entièrement 
responsable. 

Bois : vente sous conditions
« Autrefois, il était dans les 
usages de proposer : « Tu 
me fais mon bois et tu en 
gardes la moitié » », constate  
David Lenoir. Mais « cette pra-
tique est aujourd’hui reconnue 
comme du travail dissimulé. Si 
quelqu’un vient couper du bois 
sur sa parcelle, le propriétaire 
est tenu de faire un contrat de 
vente et l’acheteur s’engage à 
n’acheter que pour sa consom-
mation personnelle. » Tout pro-
priétaire a le droit de vendre sa 
production, en s’acquittant d’un 
forfait annuel à l’hectare.

Tiques : l’ennemi invisible
Aucune région de France n’est 
épargnée par les tiques (cf. 
citique.fr), et par extension par 
la maladie de Lyme. « Dans 
la Vienne, en raison d’une 
forte population de gibier, il y 

a beaucoup de tiques, qui ne 
sont pas toutes infectées », 
rappelle David Lenoir. Son 
conseil : bien s’examiner après 
toute sortie en forêt, « et 
jusqu’à quarante-huit heures 
après ». 

Déforestation : 
sus aux idées reçues
Après toute coupe, le proprié-
taire a obligation de reboiser 
sous cinq ans. « Les deux 
essences principales qui sont 
replantées dans la Vienne sont 
le chêne et le pin maritime, 
selon le sol, les marchés glo-
baux et la pression du gibier. 
Car le problème des feuillus est 
qu’ils sont très appréciés des 
cervidés... »

Urbanisme : le prix
de la préservation
« Selon le code de l’urbanisme, 
le défrichement est interdit 
dans les espaces boisés classés 
au PLU (ndlr, Plan local d’ur-
banisme). Cela pose problème 
à certaines communes qui 
peuvent se trouver empêchées 
quand elles veulent agrandir 
un giratoire ou installer une 
antenne GSM. »

Du bon usage 
de la forêt

92% des forêts de la 
Vienne sont privées.

FORÊT EN VIENNE
Superficie
Le taux de boisement natio-
nal est de 33%, contre 18% 
dans la Vienne et 9% dans les 
Deux-Sèvres, avec une hausse 
régulière des surfaces boisées. 
Elles étaient de 104 000ha en 
1984, de 113 000 ha en 1998 et 
aujourd’hui de près de 130 000 
hectares. « On observe une aug-
mentation de sa surface depuis 
des années, notamment sur des 
parcelles agricoles abandonnées 
car moins favorables. » 

Forêts privées
92% des forêts de la Vienne et 
des Deux-Sèvres appartiennent  
à des propriétaires privés. Ils 
sont plus de 42 000, qui pos-
sèdent entre quelques milliers 
de m2 et un millier d’hectares.  
Plus de 70% possèdent moins 
d’un hectare et 0,2% plus de 
100ha, soit 2,3ha en moyenne 
par propriétaire. 

Essences
Les forêts de la Vienne sont 
composées aux deux tiers de 
feuillus et pour un tiers de 
résineux.

Production
La forêt du département produit 
19 millions de m3 de bois sur 
pied, en grande majorité de 
feuillus (chêne, châtaignier, 
robinier...). Le bois de chauffage 
représente 33%, le bois d’œuvre 
de résineux 19% des prélève-
ments, le bois d’œuvre  
de feuillus 27%. 

Emploi 
En 2014, le travail forestier 
concernait 124 établissements 
dans la Vienne, soit 132 salariés, 
ce qui correspond à 5% des em-
plois de la filière bois (fabrica-
tion d’articles en bois, industrie 
du papier et du carton, bâti-
ment, fabrication de meubles, 
commerce...). Il génère plus de  
2 700 emplois.

Exposition de saison
Jusqu’au 8 novembre, la faculté 
de médecine et de pharma-
cie de Poitiers accueille une 
exposition sur les champignons, 
ouverte à tous. Ce mardi soir 
(sur réservation au 05 49 45 43 
64), une conférence sera animée 
par le Dr Stéphanie Pain, maître 
de conférences en toxicologie, et 
Raphaël Hervé, président de la 
Société mycologique du Poitou. 
Les deux spécialistes seront 
également présents lors de 
deux sessions d’exposition de  
champignons frais les mardis  
29 octobre et 5 novembre,  
de 17h à 19h. 

P R É V E N T I O N
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Santé

L’Agence régionale 
de santé a mis en 
place dans tous les 
départements de la 
Nouvelle-Aquitaine une 
Plateforme territoriale 
d’appui. L’objectif 
consiste à faciliter le 
maintien à domicile et 
le parcours de soins des 
patients avant ou après 
une hospitalisation.  
Un seul numéro :  
0809 109 109. 

   Romain Mudrak 

Jean, 82 ans, vit seul à son 
domicile. Il bouge difficile-

ment et a du mal à faire face 
aux actes de la vie quotidienne. 
Pourtant, ce grand-père se sent 
bien chez lui et préfèrerait y 
rester le plus longtemps pos-
sible. La nouvelle Plateforme 
territoriale d’appui (PTA) de la 
Vienne va l’aider à exaucer son 
souhait. « Nous sommes des fa-
cilitateurs concernant toutes les 
questions liées au parcours de 
santé des personnes âgées et 
des personnes atteintes de ma-
ladies chroniques », explique 
Jean-Luc Pefferkorn, directeur 
d’Itinéraire Santé à Poitiers. Son 
association (35 salariés) a été 

choisie par l’Agence régionale 
de santé de Nouvelle-Aquitaine 
pour coordonner la plateforme. 
Pour reprendre l’exemple de 
Jean, la PTA va effectuer une 
évaluation de ses besoins à 
domicile et lui proposer des 
services d’aides adaptées, 
comme le portage de ses repas 
et l’installation d’équipements 
techniques dans sa salle de bain 
ou sa chambre notamment. 
En même temps, un conseiller 
pourra l’accompagner dans la 
rédaction de ses dossiers de 
financement.

Désengorger 
les urgences
Trois opérateurs situés au siège 
de la Plateforme territoriale 
d’appui, près du Grand-Large, à 
Poitiers, répondent aux appels 
entrants de praticiens et de 
patients, du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 17h30, sur le numéro 
unique 0809 109 109. D’autres 
agents sillonnent les routes de 
la Vienne pour rendre visite aux 
patients depuis les antennes 
de Lussac-les-Châteaux et Jau-
nay-Marigny. Actuellement, un 
peu plus de 2 000 personnes 
sont suivies régulièrement. Mais 
le service créé en avril, mécon-
nu pour le moment, a vocation  
à se développer.
La Plateforme territoriale d’a- 

ppui met à disposition des 
professionnels de santé un 
système d’information par-
tagé (des ordonnances ou la 
photo d’une plaie envoyée 
par l’infirmier venu refaire un 
bandage directement au mé-
decin traitant). Baptisé Paaco- 
Globule, il est accessible depuis 
un smartphone. Une façon de 
coordonner la prise en charge 
du patient et de gagner du 
temps.
« Cette plateforme doit à la 
fois faciliter la transition entre 
l’hôpital et le retour à domi-
cile et temporiser le recours 
aux urgences », souligne 
Dolorès Trueba de la Pinta, 
directrice déléguée de l’ARS 
dans la Vienne. « La PTA or-
ganise le maintien à domicile 
en attendant, par exemple, 
une réponse du service de  
gériatrie. » De quoi évi-
ter d’attendre trop long-
temps sur un brancard. Mais 
la PTA ne s’adresse pas 
qu’aux personnes âgées.  
Les conseillers ont également 
vocation à soutenir un pa-
tient atteint d’une maladie 
chronique dans l’organisa-
tion de sa nouvelle vie. Ils 
prennent alors le temps de 
lui réexpliquer ce qu’il n’était 
pas capable d’entendre lors  
du diagnostic.

Un numéro unique 
pour se « soigner » 

La Plateforme territoriale d’appui doit faciliter 
la transition entre l’hôpital et le domicile.D
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Emilie Berlioz, 30 ans, a 
décroché un prix presti-
gieux remis par l’Unesco 
et la fondation L’Oréal 
pour ses recherches 
dans le domaine de la 
paléontologie. 

  Romain Mudrak

Sa grand-mère peut être fière. 
Emilie Berlioz la cite abondam-

ment à l’heure d’expliquer sa 
passion pour l’histoire et l’archéo-
logie. « Elle a su me proposer des 
lectures au bon moment. » De 
cette professeure de lettres, la 
trentenaire a également tiré une 
certaine obstination à poursuivre 
ses rêves. Et voilà comment la 
chercheuse poitevine pleine 
d’avenir a décroché, au début du 
mois, le prix Jeunes Talents dé-
cerné par l’Unesco et la fondation 
L’Oréal. « C’est un grand honneur 
pour moi car ce prix est recon-
nu dans ma communauté », 
commente cette experte du com-
portement alimentaire d’espèces 
fossiles et actuelles. 
Emilie Berlioz est membre du 
laboratoire Palevoprim à Poitiers, 

le même que le paléoanthro-
pologue Michel Brunet. Son 
champ d’investigation concerne 
plus précisément La Nou-
velle-Calédonie où une espèce 
exotique de cervidés, nom-
mée cerf rusa, est considérée 

comme « calamité naturelle » 
par les institutions locales.  
« En analysant les traces de 
micro-usures dentaires laissées 
par les végétaux consommés, 
nous sommes capables de re-
constituer son environnement et 

de suivre les changements de 
régime alimentaire de l’animal 
liés à une surpopulation », ex-
plique la post-doctorante. Son 
objectif ? Identifier les zones 
sur-fréquentées par le cerf pour 
que des mesures soient prises. 
Elle l’assure, sa récompense est 
porteuse d’un message pour 
la jeune génération : « Oui, les 
filles sont aussi légitimes que 
les garçons pour poursuivre des 
études scientifiques. » De ce 
côté-là, Palevoprim ne démé-
rite pas avec 30% de femmes.  
« Je suis contente parce que les 
filles sont majoritaires dans le 
master de ma discipline. Idem 
parmi les candidats de thèse. 
Il n’y a pas de discrimination 
positive, elles sont meilleures, 
c’est tout. » Emilie Berlioz 
communique beaucoup sur son 
parcours dans les lycées ou 
pendant la Fête de la Science. 
En revanche, cette fan de mu-
sique metal n’a pas encore 
exposé sa collection person-
nelle d’ossements d’animaux.  
« Je suis fascinée par l’évolution 
et les adaptations osseuses 
à de nouvelles contraintes. » 
Emilie a fait de sa passion  
un métier.

Chercheuse en chair et en os

Pour Emilie Berlioz, les filles 
doivent se lancer dans les sciences.

NUMÉRIQUE
L’intelligence 
artificielle au 
service de l’humain

Plusieurs rendez-vous dans les 
prochains jours contenteront 
les enseignants et parents qui 
utilisent des outils numériques 
pour transmettre des savoirs à 
leur progéniture. D’abord, une 
journée sur la « robotique édu-
cative » et les objets connectés 
utilisés dans le champ éducatif, 
ce mercredi à l’Espace Men-
dès-France, à partir de 9h30 
(inscription conseillée). Le deu-
xième temps fort aura lieu à Co-
balt, jeudi à 14h30, et abordera 
le matériel à disposition des 
profs à l’école et les formations 
associées. Enfin, samedi  
9 novembre à 14h30, Luis 
Galindo expert au sein du labo-
ratoire Techné (numérique édu-
catif) de l’université de Poitiers, 
viendra à Mendès-France parler 
des usages de l’intelligence 
artificielle dans les processus 
d’apprentissage.
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Une nouvelle fois 
hors du coup à Evreux 
(69-102), le PB86 
jouera gros, très gros 
même, vendredi face 
à Paris. Jamais ou 
presque Poitiers n’avait 
démarré de façon aussi 
catastrophique. 

  Arnault Varanne

Moins 28 à Rouen, - 15 contre 
Denain, -33 à Evreux… Le 

Poitiers Basket 86 réalise un 
début de saison 2019-2020 de 
la pire des manières. En comp-
tant la Leaders cup et la Coupe 
de France, le club reste sur six 
revers consécutifs par un écart 
moyen de 19,5pts. Dans l’Eure, 
Ruddy Nelhomme et les siens 
ont enregistré le troisième plus 

lourd revers de leur histoire. 
Les statistiques ne mentent pas 
et traduisent avec une cruelle 
vérité la vulnérabilité de cette 
équipe. Après la gifle de De-
nain, Pierre-Yves Guillard avait 
lâché une phrase sibylline : 
« Physiquement, on n’est 
vraiment pas au niveau, c’est 
dommage après une bonne 
préparation… » Visiblement, 
le capitaine d’un navire à la 
dérive a raison. Hélas. 

Paris pas au mieux
L’autre vendredi, Poitiers a pris 
la foudre d’entrée à la salle 
Jean-Fourré, alors que le staff 
avait mis en garde contre un 
démarrage diesel. Comment 
gagner un match en ayant 
seize points de débours après 
5 minutes ? Comment laisser 
l’intérieur macédonien Sto-
jan Gjuroski noircir avec une  

telle facilité sa feuille de stats, 
26pts, 13rbds, 36 d’évaluation ? 
Comment lutter en étant autant 
dominé dans le domaine du 
rebond (29/45) ?... La lanterne 
rouge présente des signes de 
faiblesse très inquiétants. Seul 
Fos, lui aussi fanny après trois 
journées, reste scotché au fond 
de la classe avec les Poitevins. 
Pas de quoi se consoler, sachant 
que Paris n’aura aucun d’état 
d’âme à l’heure de se présenter 
à Saint-Eloi, vendredi. Avec son 
effectif 100% tricolore et ses 
têtes d’affiche -Boungou-Colo, 
Sy-, le club de la capitale n’est 
pas non plus au mieux après 
son court revers à domicile 
contre Souffelweyersheim 
(76-77).

Poitiers, habitué 
des départs ratés
Ironie de l’histoire, la saison 

passée, le PB avait ouvert son 
compteur face à… Paris à la  
3e journée. Ce qui ne l’avait pas 
empêché d’accumuler ensuite 
deux revers pour se retrouver à 
1 victoire et 4 défaites et même 
à 2-6 après huit journées. D’une 
manière générale, Poitiers s’est 
fait une spécialité des démar-
rages diesel. En 2017-2018, 
le finaliste des play-offs 2014 
émargeait à 2v-4d après six 
journées. Même bilan un an 
plus tôt et pire en 2015-2016 
(1v-5d). Il faut remonter à 
2014-2015 pour trouver trace 
d’un PB86 dans le vert après les 
six premières journées. 
Mais au-delà des résultats 
comptables, c’est la manière 
qui inquiète davantage. Ruddy 
Nelhomme va devoir trouver 
les mots pour panser les maux 
de son équipe, plus que jamais 
dans les cordes.

C’est quoi
le problème ? 
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TOP/FLOP
Nantes carbure, 
Fos à la peine

Invaincu en Leaders cup avant 
d’entamer les quarts de finale 
face à Denain, Nantes est aussi 
l’équipe en forme du début de 
championnat. L’Hermine a battu 
Souffel, Saint-Quentin et Nancy 
(81-78) et reste la seule invain-
cue de Pro B. A l’inverse, Fos Pro-
vence, pourtant annoncé comme 
l’un des favoris à la montée, n’a 
toujours pas gagné. Paris, Blois 
et Lille (79-74) ont triomphé des 
hommes de Rémi Giuitta. 
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Pape Badji connaît un début de saison très 
difficile (40% aux tirs), comme son équipe. 

équipes MJ V D

1 Nantes 3 3 0

2 Blois 3 2 1

3 Rouen 3 2 1

4 Nancy 3 2 1

5 Denain 3 2 1

6 Souffelweyersheim 3 2 1

7 Gries-Oberhoffen 3 2 1

8 Lille 3 2 1

9 Vichy-Clermont 3 2 1

10 Quimper 3 2 1

11 Paris 3 1 2

12 Evreux 3 1 2

13 Saint-Quentin 3 1 2

14 Antibes 3 1 2

15 Aix-Maurienne 3 1 2

16 Saint-Chamond 3 1 2

17 Fos 3 0 3

18 Poitiers 3 0 3
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Boungou-Colo - Mendy, le duel
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MASCOTTE
Welcome DD ! 

Le Poitiers Basket 86 a une nou-
velle mascotte baptisée DD du PB. 
Ses paternels ne sont autres que 
Frédéric Trouvat et Jean-Philippe 
Vriet, respectivement dirigeant et 
directeur artistique de DD du Pwa-
too, la célèbre marque identitaire 
made in Neuville. Et sa marraine 
s’appelle France Bleu Poitou.  
DD, qui porte évidemment le  
numéro 86, a fait ses premiers pas 
le 19 octobre face à Denain. 

Entre l’ailier star du Paris Basket et Kevin Mendy, arme défensive n°1 du PB86, le corps-à-corps devrait 
être intense vendredi.      Arnault Varanne 

Nobel Boungou-Colo
31 ans - 2,02m
Poste : 3

Carrière 
Blois (2006-2007), Orléans 
(2007-2009), Hyères (2009-
2011), Le Mans et Limoges 
(2011-2012), Limoges 
(2012-2016), Khimki Moscou 
(2016-2017), Séville et Turin 
(2017-2018), Levallois et 
Badalone (2018-2019), Paris 
(2019-2020).

Ses stats en LNB
10pts, 4,1rbds, 
10,4 d’évaluation.

Palmarès
Champion de France en 2014 
et 2015, champion de Pro B 
en 2012. 

Sa force
Doté d’un excellent tir, Nobel 
Boungou-Colo ne néglige 
aucun autre aspect du jeu. 
A Paris, il apporte aussi son 
écot au rebond (5,3 prises par 
match) et à la passe (2,3pds). 
A surveiller de très près ! 

Kevin Mendy 
27 ans - 2m
Postes : 3/4

Carrière
Le Mans (2009-2015), 
Boulogne-sur-Mer 
(2015-2017), Aix-Mau-
rienne (2017-2018), 
Poitiers. 

Ses stats 2018-2019
8,2pts, 4,8rbds, 1,9pd 
et 9,9 d’évaluation

Palmarès
Médaille de bronze à 
l’Euro U20 en 2011. 

Sa force
Défenseur hors pair, 
Kevin Mendy est aussi 
efficace sur le poste 
3 que sur le 4. Joueur 
de l’ombre, il a été 
un peu gêné par des 
blessures à répétition 
(cheville, genou).  
Difficile à « franchir » 
au meilleur de sa 
forme.
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0. Bathiste Tchouaffé
1,97m - arrière 

21 ans - FR

2. JR Reynolds
1,88m - meneur/arrière

35 ans - US

7. Abdoulaye M’Baye
1,88m - meneur 

31 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
27 ans - FR

10. Carl Ona Embo
1,88m - meneur 

30 ans - FR

13. Jim Seymour
2m - pivot
21 ans - FR

15. Pape Abdou Badji
2,06m - pivot
27 ans - SEN

19. Christopher Dauby 
1,96m - arrière

20 ans

20. Clément Desmonts
1,97m - arrière

21 ans - FR

25. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

29 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur - 47 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01 - intérieur 

35 ans - FR

Poitiers

Paris

6. Milan Barbitch
1,96m - meneur

18 ans - FR

11. Valentin Chery 
2m – ailier-fort

22 ans - FR

23. Juhann Begarin 
1,96m - arrière

17 ans - FR

97. Gary Florimont
2,02m - intérieur

32 ans - FR

8. Ismaël Kamagate
2,11m - intérieur

18 ans - FR

5. Amaray Sy 
2,02m - ailier
38 ans - FR

9. Gauthier Denis 
1,98m - ailier
22 ans - FR

16. Nobel Boungou Colo 
2,02m - ailier
31 ans - FR

0. Sylvain Francisco 
1,87m - meneur

22 ans - FR

Entraîneur : 
Jean-Christophe Prat 

18e
0 victoire - 3 défaites

11e
1 victoire - 2 défaitesVS

Assistant : Bienvenu Kindoki

Arbitrage : MM. Antiphon, Herpin et Mendes

vendredi 1er novembre
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Un double français 
victorieux aux IFV
Dimanche, les 30es Internationaux 
féminins de la Vienne ont rendu 
leur verdict. La bonne surprise est 
venue de la finale du double, que 
les Françaises Amandine Hesse et 
Harmony Tan ont remportée 
(6-4, 6-2) face aux jumelles alle-
mandes Tayisiya et Yana Morde-
ger, têtes de série n°4. En simple, 
la Serbe Nina Stojanovic a vaincu 
la Russe Liudmila Samsonova 
(6-2, 7-6) s’offrant là son premier 
sacre individuel à Poitiers.

VOLLEY
Le SPVB impuissant 
face à Montpellier
Le Stade poitevin volley beach 
a concédé sa troisième défaite, 
samedi soir, contre Montpellier 
(0-3). Devant la domination 
des visiteurs, emmenés par un 
très bon Ryan Sclater (22 points 
marqués), les hommes de Rogerio 
Brizola n’ont jamais été en mesure 
de renverser la vapeur. Ils jouent 
déjà gros, samedi, pour leur dé-
placement à Paris, formation avec 
laquelle ils partagent actuellement 
l’avant-dernière place de Ligue A.

FOOTBALL
Coupe de France : 
Poitiers seul rescapé
Le week-end dernier, trois clubs 
de la Vienne jouaient le 6e tour 
de la Coupe de France. Samedi, 
l’UES Montmorillon (R1) s’est 
logiquement inclinée sur le terrain 
du Stade Montois (0-2), club de 
National 3, tandis que le Stade 
poitevin FC n’est allé faire qu’une 
bouchée du Cap Aunis FC (R3), 
en s’imposant 8-2. Dimanche, 
Nueillaubiers (R1) a déjoué tous 
les pronostics en éliminant le 
SO Châtellerault (3-1). Le Stade 
poitevin FC est donc le dernier 
représentant de la Vienne qualifié 
pour le 7e tour.

Très performant cet été, 
Valentin Ferron sort 
d’une saison accomplie, 
avec une remarquable 
2e place à la Polynor-
mande. Le cycliste 
poitevin a été logique-
ment récompensé de 
ses efforts : il passera 
pro l’été prochain chez 
Total Direct Energie.

  Steve Henot

Ces dernières semaines, il a 
coupé avec le vélo. Valen-

tin Ferron est revenu chez lui, 
à Poitiers, « pour souffler » 
et poursuivre ses études, en 
licence des Sciences de la vie 
et de la terre. Le jeune homme 
sort d’une saison pleine en 
Nationale 1, sous les couleurs 
du team Vendée-U Pays-de-la-
Loire, où il évolue depuis 2016.

Ses premières courses l’ont 
frustré. « Contrairement aux 
autres années, je commen-
çais bien mais je n’avais pas 
d’ouverture pour gagner », 
raconte le cycliste, qui a fait 
ses armes à l’Union vélocipé-
dique poitevine. Il ronge son 
frein, avant de signer ses deux 
premières victoires en juin. 
Entretemps, il lui est proposé 
d’intégrer l’équipe profes-
sionnelle Total Direct Energie, 
cet été, en tant que stagiaire.  
« Cela a ajouté de la motiva-
tion pour la fin de saison. »
Le Poitevin part alors en stage 
en Italie, avec son entraîneur 
Alexis Loiseau, pour pouvoir se 
montrer à la hauteur. « On a 
fait dix jours sans vélo, ce qui 
m’a permis d’arriver frais sur 
les courses de l’été. Contrai-
rement aux pros qui sortaient 
du Tour de France, du Tour de  
Pologne… » Cette préparation a 
porté ses fruits. Valentin a pris 

la 2e place de la Polynormande, 
au nez et à la barbe des pro-
fessionnels. Il le sait, sa perfor-
mance a « marqué les esprits ». 
C’était l’effet recherché. « Il 
fallait tout donner pour taper 
dans l’œil des managers. » 

Pro à partir 
du 1er août 2020
Dans la foulée, le Poitevin a 
été sélectionné en équipe de 
France pour le championnat 
de cyclisme sur route espoirs, 
puis s’est imposé au Grand Prix 
de Plouay, début septembre. 
En résumé, le jeune coureur 
a su saisir sa chance. « La Po-
lynormande a été un déclic », 
dit-il. Jean-René Bernaudeau 
lui a dans la foulée proposé 
de passer pro, le 1er août 2020.  
« Valentin fait preuve de 
constance et assume ses res-
ponsabilités », a expliqué le 
directeur sportif de Total Direct 
Energie, dans les colonnes de 

Ouest-France.
A 21 ans, Valentin va donc réa-
liser un rêve. Le Tour de France, 
qui passera sur ses terres (lire 
n°462 et 463), attendra encore 
quelques années. « Il y a des 
coureurs plus expérimentés, 
c’est un niveau au-dessus », 
assure-t-il sans regret. Il 
démarrera donc la nouvelle 
saison en Nationale 1, avec 
Vendée-U Pays-de-la-Loire. Et 
s’en accommode très bien. « Je 
ne suis pas pressé car je n’ai 
pas envie d’être trop précoce 
et de ne pas assumer derrière. 
Il y a beaucoup de départs à 
Vendée-U et je pense qu’ils 
sont contents que j’y reste 
encore un peu. » En attendant, 
Valentin continue de savou-
rer sa belle saison avec une 
fraîcheur désarmante. « Cet 
engouement, ça fait un peu 
bizarre. Après, je n’ai pas des 
paparazzis à mes trousses, 
donc ça va ! »

Valentin Ferron 
a changé de dimension

Cette saison, Valentin Ferron a remporté quatre 
courses amateur, dont le Grand Prix de Plouay. 
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ANIMATIONS
• Du 30 octobre au 3 
novembre, Laissez-vous 
conter le Théâtre Blossac, 
à Châtellerault. Visite 
découverte, atelier enfant, 
Cluedo géant. Plus d’infos sur 
châtellerault.fr
• Du 15 novembre au 1er 

décembre, 29e édition du 
Festival d’expression culturelle 
de l’Arantelle, A l’Auberge 
de la Grand’Route, avec des 
expositions et des spectacles. 
Informations au 05 49 42 05 
74 ; Facebook A l’auberge de 
la Grand-route.
• Le 17 novembre, dans le 
cadre de la saison du Théâtre 
de la Grange aux loups, 
Les quatre saisons, lecture 
organisée par le collectif 
Les Mots Dits, à partir de 
16, Théâtre de la cité de 
Montmorillon. Participation 
libre.

THÉÂTRE
• Le 6 novembre, à 19h, 
Alice ou le voyage intérieur, 
par la Cie Studio Monstre, 
au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.
• Le 7 novembre, à 20h30,  
A peu près égal à Einstein ?, 
par la Cie Caus’toujours-
Titus, au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.
• Le 23 novembre, dans le 
cadre du Festival de la Grange 
aux loups, Des Petites Phrases 
courtes » par la Cie Tête à 
corps, à 21h, au Théâtre de la 
Grange aux loups à Chauvigny.

PHOTOGRAPHIE
• Le 21 novembre, Rendez-
vous Arambourou, de 14h30 
à 16h, atelier autour des 
photographies de Châtellerault 
de Charles Arambourou, au 
Centre des archives de Grand 
Châtellerault (48, rue Arsène-
et-Jean-Lambert). Accès libre.

PATRIMOINE
• Le 31 octobre, atelier 
Croq’Patrimoine dans le cadre 
de Traversées, à Poitiers, pour 
les 6-10 ans. Rendez-vous à 
14h30 à l’Atelier du palais 
pour créer un nouveau décor 
intérieur ou extérieur au palais 
des ducs d’Aquitaine.

POÉSIE
• Le 17 novembre, à 15h et 
à 16h30, dans le cadre de 
Traversées, atelier de Haiku au 
musée Sainte-Croix (à partir 
de 12 ans). Réservations au  
05 49 30 20 64.
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CONCERT

Le rappeur Georgio à la Blaiserie
A 25 ans, il est l’une des révélations du rap français. Poussé par 
Fauve et Nekfeu, Georgio a rencontré le succès avec son deu-
xième album, Héra (récompensé d’un Disque d’or), et défend 
actuellement sur scène son dernier opus, XX5. Sa tournée le 
mènera, jeudi 7 novembre, au centre socioculturel de la Blai-
serie, à Poitiers. 

Retrouvez une interview de Georgio sur 
notre site Internet le7.info

Jeudi 7 novembre, au centre socioculturel de la Blaiserie. 
Tarifs de 3,50€ à 28€. Billetterie à tap-poitiers.com

CINÉMA

Soirée Halloween au Dietrich
Le Dietrich ne rate jamais une occasion de programmer 
des films qui fichent la frousse. En attendant le prochain  
vendredi 13, le cinéma profite du 31 octobre pour organiser une 
soirée Halloween, avec la diffusion de deux films d’épouvante : 
Koko-di Koko-da, en avant-première et la version restaurée de 
Evil Dead 2. Âmes sensibles s’abstenir ! A noter qu’un pot sera 
proposé entre les deux séances.

Soirée Halloween au cinéma Le Dietrich, à Poitiers, 
jeudi à partir de 20h15. Tarifs de 7 à 11€. 

Plus d’informations à www.le-dietrich.fr

Le groupe de rock 
progressif poitevin a sorti 
son sixième album, inti-
tulé Le Grand voyage, en 
septembre dernier. Il en 
jouera les titres, vendredi 
8 novembre, sur la scène 
du Confort moderne, à 
Poitiers. Confidences de 
son guitariste, Guillaume 
Bernard.

  Steve Henot

Guillaume, quel est ce grand 
voyage promis par Klone ?
« C’est à la libre interprétation 
de chacun. Nous avons pensé 
cet album comme un voyage 
à la fois intérieur et extérieur, 
au-delà de la mort. Cela parle 
aussi de renaissance… Tout est 
lié. Mais il y a suffisamment 
d’informations dans les paroles 
de Yann (Ligner, le chanteur du 
groupe) pour que chacun s’ap-
proprie l’album. »

Here Comes the Sun, votre 
précédent album studio 
(2015), marquait un virage 
vers une musique plus 
atmosphérique. Cette fois, 
vous êtes allé plus loin dans 
cette démarche...
« C’est une histoire de son. 
Les compositions auraient très 
bien pu sonner « metal », avec 
plus de distorsions, mais c’est 
quelque chose qui nous corres-
pond mieux ainsi. On se sent 
plus à l’aise, plus sincères dans 
ce registre. On ne l’a pas fait 
pour faire plaisir aux gens. »

Il y a quelque chose de 
nostalgique aussi dans 
les sonorités de 
cet album, non ? 

« On joue sur des tempos plus 
lents, qui permettent à nos 
compos de résonner davantage, 
y compris la voix de Yann. C’est 
ce que l’on avait en tête : spatia-
liser les sons pour que chaque 
fréquence ait le temps de se 
diffuser à l’écoute. Pour avoir 
ce résultat, on s’est accordé en  
« la 432 » comme ont pu le faire 
Pink Floyd ou encore Bon Iver. Le 
côté nostalgique vient de là, car 
les émotions sont imprégnées 
sur cette fréquence. Et pour 
nous, c’est aussi l’état du mo-
ment qui permet d’extérioriser 
ce genre de trucs. »

« À un moment, ton 
groupe c’est un couple »

Vous avez aussi 
changé de label...
« Cela a été très long. Quand 
on a terminé l’album, il y a un 
an et demi, on l’a envoyé à 
Pelagic, qui nous disait vouloir 

y mettre moins de thunes, sans 
même parler de musique… On 
a donc démarché d’autres la-
bels et Kscope nous a répondu 
en trois jours. Il nous a ensuite 
fallu six mois pour quitter Pe-
lagic, d’où le retard de l’album. 
Il nous en reste tout de même 
un à sortir avec eux et on a 
signé pour deux autres avec  
Kscope. »

Klone va avoir vingt ans, 
est aujourd’hui l’un des 
groupes les plus appréciés 
de la scène rock et metal, en 
France et à l’étranger… Quel 
regard portez-vous sur votre 
parcours ?
« Par la force des choses, c’est 
l’âge de la maturité (rires). On 
arrive tous à la quarantaine. 
Il faudrait qu’on fasse un truc 
pour les vingt ans, mais aussi 
pour les dix ans de Black Days 
(2010), l’album qui nous a 
vraiment fait connaître… Je ne 

me l’explique pas mais, dès 
nos premières démos, j’étais 
sûr qu’on allait y arriver. Je ne 
me posais pas mille questions 
non plus. On s’est tous mis dans 
des situations précaires pour 
travailler sur le groupe. Même 
dans nos vies personnelles, ce 
n’est pas facile de nous absen-
ter pour des tournées de deux 
mois, pendant que nos proches 
nous attendent. Mais on a vécu 
plein de bons moments : la 
tournée en Australie de 2015, 
le featuring avec Joe Duplan-
tier, le chanteur de Gojira en 
2018… A un moment donné, 
ton groupe est un couple. Et 
pour nous tous, c’est celui qui a 
tenu le plus longtemps ! » 

Vendredi 8 novembre, à 21h, 
release party de Klone au Confort 

moderne, à Poitiers, avec le 
groupe poitevin UnCut 

en première partie. 
Tarifs : 15€, réduit à 12€.

Klone poursuit son Grand voyage

Guillaume Bernard, Yann Ligner et Aldrick Guadagni-
no forment aujourd’hui le « noyau dur » de Klone.
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Le 7 novembre, la 
comédienne et humo-
riste Ilham Bakal jouera 
plusieurs sketchs au 
Carré Bleu, à Poitiers. 
Des tranches d’humour 
directement inspirées 
de ses rencontres avec 
des habitants des 
Couronneries. Et le fruit 
d’un travail de fond 
orchestré par le centre 
d’animation du quartier.  

   Arnault Varanne 

A table, au lit, devant la télé, 
dans la rue, à la maison… Ils 

s’incrustent partout et « conta-
minent » les enfants comme les 
parents. En quelques années, les 
écrans, puisque ce sont d’eux 
dont il s’agit, ont envahi notre 
quotidien et transformé nos re-
lations sociales. Cet état de fait 
n’a pas échappé au Centre d’ani-
mation des Couronneries (Cac), 
qui mène depuis un an, sous 
la direction de Ludivine Lavaur, 
référente du secteur famille, un 
travail de fond autour de notre 
relation aux smartphones, ta-
blettes et autres télés. Du 5 au 
30 novembre, le « Cac » sonne 
le rappel de la mobilisation, au 
travers de conférences, d’ate-
liers et de spectacles. C’est là 
qu’intervient Ilham Bakal. 

Des vannes et un débat
La comédienne et humoriste 
apportera sa pierre à l’édifice, 
le jeudi 7 novembre, à 18h, au 
Carré Bleu. Elle-même a fait  
« une cure de désintoxication » 
(rires), notamment aux réseaux 

sociaux. Ouvrez les vannes ! Ses 
petits déboires avec les écrans, 
ses cas de conscience avec sa 
fille de 6 ans amatrice de des-
sins animés, elle les a compilés 
dans plusieurs sketchs qu’elle 
jouera ce soir-là. Des sketchs 
aussi directement inspirés de 
huit sessions de « récoltage » 
auprès des habitants des Cou-
ronneries, enfants, ados, pa-
rents et même grands-parents. 
« Je ne m’attendais pas à en-
tendre des jeunes exprimer le 
fait qu’ils avaient des craintes 
par rapport à la pédocrimina-
lité, au harcèlement… » Sur 
scène, Ilham Bakam jouera 
donc plusieurs personnages et 
distillera, l’air de rien, quelques 
messages bien sentis sous cou-
vert d’humour bienveillant. Ses 
sketchs seront entrecoupés de 
l’intervention de la psychologue 
poitevine Delphine Le Bihan, qui 
dialoguera avec la salle. 
Gratuit, l’événement du 7 no-
vembre sera sans doute source 
de beaucoup de discussions 
dans les familles, où la ges-
tion des écrans fait forcément 
débat. On vous conseille aussi le 
spectacle du 20 novembre (18h-
19h30), toujours au Carré Bleu. 
Avec On dirait que Kékchose 
se passe… Daphnélia Kasmi et 
Fardin Mortazavi vous plonge-
ront dans un théâtre d’ombres 
confrontant « réalité physique 
lente, matérielle, bruyante, 
incertaine et complexe » et  
« réalité numérique, silencieuse, 
« sûre et synthétique ».

Quand les écrans s’en 
mêlent, du 5 au 30 novembre, 

aux Couronneries, à Poitiers. 
Programme complet sur anima-

tions.couronneries.fr

L’humour 
face aux écrans

La comédienne Ilham Bakam a choisi l’humour 
pour parler de notre relation aux écrans. 
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Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure 
visible au musée Sainte-Croix et sur son application ludique, 

téléchargeable gratuitement, « Poitiers visite musée ». 

La vaisselle de bronze semble peu répandue dans le Poitou an-
tique. Le dépôt mis au jour dans une nécropole-sanctuaire à Antran, 
situé aux confins du territoire des Pictons et des Turons, en a livré 
plusieurs spécimens datant du début de notre ère. Cette chambre 
funéraire ou cultuelle renfermait un luxueux mobilier de bronze, 
issu des ateliers italiens de Campanie. L’œnochoé, munie d’une 
anse à effigies féminines, et la patère dotée d’un manche à tête 
de bélier, sont les pièces les plus spectaculaires. Ces vases servaient 
aux ablutions rituelles ou préalables à tout banquet. Cette décou-
verte à Antran témoigne d’évidents contacts avec la romanité dès  
le 1er siècle après Jésus-Christ.

Crédit photo : Musées de Poitiers/Ch. Vignaud.

Œnochoé et patère à libations

7 au musée

Collectionneur de cartes 
postales, amateur d’his-
toire, Philippe Arnaud 
s’intéresse tout parti-
culièrement à Ulysse 
Texier de la Caillerie, un 
drôle de personnage du 
Poitou. Rendez-vous ce 
week-end au parc des 
expositions de Poitiers, 
où se déroulera le 
35e salon Collection 
Passion.  

  Steve Henot 

Médecin généraliste à la 
ville, Philippe Arnaud n’en 

est pas moins sollicité en dehors 
de son cabinet. L’homme de  
62 ans est aussi le président de 
l’association Poitiers Collection 
Passion, qui organise chaque 
année un salon rassemblant 
des collectionneurs venus de 
toute la France, au parc des 
expositions de Poitiers. La  
35e édition a lieu ce week-end. 
« C’est une organisation sur 
toute l’année, rappelle celui 
qui a aussi été, quelques an-
nées plus tôt, le président des 
Collectionneurs poitevins. On y 
rencontre des passionnés, des 
gens qui sont toujours capables 
de raconter des choses sur un 
objet. »
Sa passion à lui, ce sont les 
photographies, les peintures 
et, surtout, les cartes postales. 
« Un support qui a l’avantage 
de bien résister au temps, es-
time ce Creusois de naissance. 
Tout cet environnement visuel 
nous construit, nous permet de 
découvrir, de voyager… » Ce 

goût pour l’image, il le doit à 
des amis collectionneurs qui lui 
ont offert ses premières cartes, 
illustrant ses terres d’origine. 
Depuis le début des années 90, 
Philippe Arnaud part en quête 
de nouvelles vignettes. « On 
commence à collectionner 
dès qu’on est installé dans la 
vie, croit-il. Cela permet de se 
changer les idées, de s’évader 
du quotidien. »

Une expo sur Ulysse 
Texier de la Caillerie
Il ne saurait dire avec précision 
combien d’images garnissent 
ses meubles à l’étage de sa 
maison. « Des milliers, peut-
être plusieurs dizaines de 

milliers. Elles prennent moins 
de place que d’autres objets, 
mais ma passion est quand 
même un peu débordante ! » La 
collection s’agrandit un peu plus 
au gré des achats que Philippe 
Arnaud effectue sur Internet. 
Ses recherches sont dictées par 
les thématiques et les sujets 
illustrés. Souvent « des person-
nages un peu particuliers, qui 
sortent de l’ordinaire ».
Il s’est notamment intéressé 
à Ulysse Texier de la Caillerie. 
Ce Poitevin a inventé l’une des 
premières automobiles am-
phibies, dont la mise à l’eau a 
été immortalisée sur des cartes 
postales. Le hasard les a portées 
jusqu’aux mains de Philippe  

Arnaud. Intrigué, le collection-
neur a entamé des recherches 
sur le personnage, récupéré 
des plans originaux, un exem-
plaire du magazine Détective 
! de 1953, de vieilles coupures 
de presse locale sur le per-
sonnage… Et a découvert un 
« inventeur fou », mais aussi 
philosophe, candidat à la Pré-
sidentielle de 1953, qui avait 
imaginé un nouveau système 
constitutionnel. Philippe Arnaud 
lui consacre une exposition, ce 
week-end, à l’occasion du 35e 
salon Collection Passion.

35e salon Collection Passion, 
samedi et dimanche au parc des 

expositions de Poitiers. 
Entrée : 5€.

Sur les traces d’un original poitevin

La passion de Philippe Arnaud pour les cartes postales l’a amené à 
s’intéresser à Ulysse Texier de la Caillerie, auquel il consacre une exposition.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Ambiance sensuelle au sein 

des couples. Vous multipliez les 
échanges et les sorties. La pro-
vidence vous aidera dans vos 
projets professionnels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Regain de passion au pro-

gramme. Les planètes renforcent 
votre énergie. Vous renforcez 
votre influence sur votre entou-
rage professionnel.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Ciel rempli d’amour. Votre 

mode de vie impacte votre 
bien-être. Vous avez les coudées 
franches pour réussir dans votre 
métier.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous êtes d’humeur co-

quine. Le ciel vous dope. La 
semaine promet d’être intense 
professionnellement.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)	
Octroyez-vous du temps pour 

votre vie amoureuse. Attention 
à l’alimentation déséquilibrée. 
Votre motivation professionnelle 
sera redoutable.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Le ciel illumine vos liens 

intimes. Vous prenez du temps 
pour vous. Votre personnalité 
met en valeur votre travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bonne évolution de vos 

relations amoureuses. Vous ex-
primez pleinement vos désirs. 
Le ciel vous offre une ouverture 
professionnelle que vous devez 
exploiter.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Sensualité dans les couples. 

Vos batteries sont chargées à 
bloc. Vous cherchez des pistes 
pour une évolution de carrière.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Désirs de partage et de fu-

sion. Vous ne laissez pas votre 
partenaire indifférent. Votre 
vitalité s’essouffle. Votre cha-
risme vous ouvre de nombreuses 
portes.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Belle harmonie dans les 

couples. Vous réussissez enfin à 
vous détendre. Restez attentif et 
disponible dans  le travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Adaptez-vous aux de-

mandes de votre partenaire. Sa-
chez résister à l’adversité. Restez 
patient dans vos projets profes-
sionnels.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le ciel facilite vos échanges 

amoureux. Mangez sain et équi-
libré. Votre travail est récompen-
sé, vous recevez les honneurs.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Bybu 
et Olive

Voici Bybu, jack russel de  
6 ans. Ce p’tit « gars » craquant  
est joueur, dynamique et câlin. Il 
est sociable avec ses congénères 
et ok avec les enfants. Comme 
tous les chiens du refuge, Bybu est 
vacciné et identifié.

Olive est une adorable petite 
femelle de 5 mois qui aime les 
caresses. Sous ses airs un peu 
timides, elle s’avère être curieuse, 
joueuse et très gentille. Olive doit 
vivre à l’intérieur en raison de ses 
oreilles claires. Comme tous les 
chats du refuge, elle est tatouée, 
stérilisée, vaccinée et dépistée 
négative FIV et FELV.

Refuge SPA de La Grange 
des Prés - 05 49 88 94 57,

contact@spa-poitiers.fr.
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  Détente   Détente 

Nouvelle série lifestyle 
cette saison dans nos 
colonnes, avec la blo-
gueuse Pamela Renault 
aux commandes. 

   Pamela Renault 

Hello les amis ! Aujourd’hui, je 
vous livre une idée originale pour 
présenter les vœux de fin d’année 
à votre famille et à vos amis. Je 
sais que vous êtes nombreux à 
le faire par SMS le 31 décembre. 
Mais que diriez-vous d’innover et 
de surprendre vos proches cette 
année. Pas de panique, je ne vais 
pas vous demander de ressortir les 
cartes postales. Restons dans le 
monde de la digitalisation ! L’idée 
est très simple et je vous parle 
en connaissance de cause car je 
l’ai testée l’année dernière et ma 
famille a adoré.

Comment ?
Ayant de la famille à l’autre bout 
du monde, j’ai eu envie de lui en-
voyer une photo de toute ma pe-
tite famille pour Noël. Une photo 
oui, mais pas n’importe laquelle. 
J’ai fait appel à une photographe 
professionnelle qui, pour les fêtes, 
propose des photos dans un décor 
de saison. Elle change de décor 
chaque année.

La séance
Elle se passe chez la photographe, 
elle dure entre 30 et 45 minutes 

et, à la fin, vous choisissez la 
photo que vous souhaitez. Le 
fichier de la photo ou des photos 
choisies vous est ensuite envoyé 
par e-mail après un traitement 
colorimétrique des prises de vues.

Le prix
La photographe offre la prise de 
vue de 45 minutes et chaque 
photo choisie coûte 9€.

Les vœux
Une fois votre fichier reçu, 
amusez-vous à écrire vos vœux 
directement sur la photo. Il ne 
vous reste plus qu’à inonder vos 
proches et, cerise sur le gâteau, 
vous pourrez même envoyer le 
cliché aux proches s’ils veulent le 
tirer. 

Retrouvez-moi sur le blog ou 
par e-mail pour d’autres belles 
idées ! Blog : https://lesdesti-

nationsdepam.fr/ - Instagram : 
lesdestinationsdepam

pamrenault@gmail.com

L I F E S T Y L E

Une photo pour les vœux 

Le 7 lance cette saison une nou-
velle chronique parentalité, en 
partenariat avec le portail jesuis-
papa.com(*). Deuxième volet sur 
l’alimentation.  

Épinards, brocolis, haricots verts, carottes… 
Les légumes sont souvent la bête noire de 
nos enfants. Selon une enquête du Centre de 
recherche pour l’étude et l’observation des 
conditions de vie (Credoc) réalisée en 2016, 
seulement 6% des enfants âgés de 2 à 17 ans 
consomment plus de cinq portions de fruits et 
légumes par jour. Pourtant, ces aliments sont 
indispensables à leur santé. Pour vous aider à 
dépasser les fameux « j’aime pas », découvrez 
quelques astuces... Proposez à vos enfants de 
faire leur propre potager. Ils seront ravis de 
manger les légumes qu’ils auront soigneuse-
ment plantés, arrosés et ramassés. 
Servez-leur ce qu’ils aiment… ou presque. 
Steaks-frites, nuggets et purée font certaine-
ment partie des plats favoris de vos loulous. 
Rusez et préparez-leur des frites et de la purée 
à base de butternuts, patates douces ou cour-
gettes, des purées de brocolis, petits pois ou 
carottes. 
Cuisinez avec vos enfants. Les petits aiment 
souvent mettre la main à la pâte. Vos mômes 
apprécieront de manger les légumes qu’ils au-
ront soigneusement lavés, épluchés, découpés 
et cuits. 
Essayez les légumes au goût sucré. Vos en-
fants aiment les desserts ? Pourquoi ne pas leur 
proposer un gâteau de carottes, patates douces, 
betteraves ou courgettes ? 
Jouez sur le visuel de vos plats. Une pré-
sentation esthétique et ludique peut parfois 
convaincre des enfants de manger des lé-
gumes. Munissez-vous de taille-légumes, d’em-
porte-pièces et de découpeurs spirale.
Appuyez-vous sur les livres jeunesse. De 
nombreux livres permettent d’initier les petits 
aux légumes. 
Autorisez-les à manger avec les mains. Bâ-
tons de carottes crues trempés dans la sauce, 
chips de légumes, mini-cakes à la courgette, 
gougères de macédoine… Ils adorent manger 
avec les mains. 
Faites les courses avec vos enfants. Propo-
sez-leur de choisir les légumes qu’ils souhaitent 
manger. Marchés, producteurs locaux, super-
marchés… peu importe l’endroit. Tentez de 
convaincre vos enfants par le jeu. Jeu du Kim 
goût, fabrication de bonhommes légumes… 
Proposez-leur de faire connaissance avec les lé-
gumes par le jeu. Vous rendrez ainsi le moment 
du repas moins pénible et moins compliqué. 

(*)Blog créé en 2011 par le Poitevin Olivier 
Barbin, qui s’est transformé depuis en site 

d’informations et d’échanges, animé par 
des parents pour des parents. 

P A R E N T A L I T É

Des astuces pour
faire manger des 
légumes aux enfants

M U S I Q U E 

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur 
radio sur Pulsar et, sur-
tout, il adore la musique. 
Il vous invite à découvrir 
cette semaine Pomme. 

  Christophe Ravet  

Pomme est de retour à l’automne 
avec un opus plus rugueux. 
Tout d’abord, il y a cette voix 
reconnaissable et cette façon de 
chanter si particulière. Ensuite, il 
y a cette écriture poétique, dou-
loureuse et déchirante. Enfin, il y 
a cette alchimie magique entre 
les sons et les mots. Les deux 
se rejoignent dans des envolées 
feutrées, dans des messages 
émouvants. Pomme est aussi 
une femme à découvrir avec sa 
silhouette longiligne et sa pré-
sence discrète mais entêtante. 

Si l’univers de la jeune Lyonnaise 
est empreint de gravité, il est en 
apparente contradiction avec les 
aspirations d’une jeunesse qui 
se reconnaît pourtant dans cette 
honnête égérie féministe. En 
Une minute, Pomme lève notre 
Anxiété. Sa Grandiose Lumière 
est un Saphir qui va faire vibrer 
le diamant de nos platines. Ces  
113 cm² ouvrent un espace pour 
une parole intense. 

Pomme « Les Failles » - Polydor. 

Pomme intense 

D
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7 à voir
C I N É M A

Comédie dramatique d’Eric Toledano et d’Olivier Nakache, avec Vincent Cassel, Reda Kateb, Hélène Vincent (1h55).

Hors normes et si précieux

10 places
à  gagner

Deux associations franciliennes 
allient leurs efforts pour venir 
en aide à de jeunes autistes, au 
mépris des normes. Une nouvelle 
leçon d’humanité, d’une grande 
sensibilité, par le duo de réalisa-
teurs Toledano-Nakache auteur 
d’Intouchables.

  Steve Henot

Son téléphone ne cesse de sonner. Il n’y a 
pas un jour sans que Bruno ne soit sollici-

té pour prendre en charge un nouvel enfant 
autiste au sein de son association. Débordé, il 
peut toutefois compter sur son ami Malik pour 
former des jeunes issus des quartiers difficiles 
et l’aider ainsi à répondre à des besoins tou-
jours plus pressants. En dépit de leur bonne 
volonté, Bruno et son équipe n’ont pas d’agré-
ment, encore moins de qualifications qui les 
autoriseraient à s’occuper d’un public aussi 
sensible. Ce qui n’échappe pas à l’inspection 
générale des affaires sociales (Igas)…

L’histoire et les scènes sont vraies. Elles té-
moignent notamment de la situation, dans 
le milieu hospitalier, des jeunes présen-
tant les formes d’autisme les plus sévères  
(sédation, isolement…). Hors normes, 
le film d’Eric Toledano et d’Olivier Na-
kache illustre la méconnaissance, le ma-
laise que suscite ce trouble mental dans 
toutes les couches de la société, jusqu’à 
l’Igas. Cet angle met en lumière le travail  
« hors normes » -dans tous les sens du terme- 
de ces associations, nées du profond altruisme 
de ses acteurs. Brillants de sobriété, Vincent 
Cassel et Reda Kateb incarnent ces valeurs de 
solidarité avec conviction et portent l’émotion 
avec une grande délicatesse. Il faut aussi louer 
l’objet cinématographique, narré avec brio, 
alliance de belles images et des compositions 
accrocheuses du duo allemand Grandbrothers. 
Plus qu’un docufiction sur l’autisme et sa diffi-
cile prise en charge, Hors normes est un hom-
mage à ces hommes et femmes qui donnent 
sans limite. Il rappelle aussi combien leur ac-
tion est précieuse et mérite d’être soutenue. 
5% du ticket d’entrée est d’ailleurs reversé à 
l’association Le Silence des justes.

TÉ
M

O
IG

N
AG

ES

Christine 
De Pasquale, 

fondatrice du Caap 
(Centre pour adultes avec 

autisme du Poitou)

« Je suis toujours très 
prudente avec les films 
traitant de l’autisme, 
qui sont souvent dans la 
sensiblerie… Mais ici, j’ai 
eu la bonne surprise d’être 
dans la réalité de notre 
quotidien. Hors Normes a le 
mérite de ne pas montrer 
que des autistes surdoués 
-comme Rain Man- qui ne 
représentent que 10% des 
cas. Les réalisateurs ne font 
pas de détour, les scènes 
sont très réelles. Même si 
j’ai trouvé le film assez gen-
til sur le côté médical, car je 
pensais que l’on verrait plus 
de contentions physiques 
par exemple. Le film montre 
aussi des périodes associa-
tives complexes, comme 
nous en avons connues, où 
nous devions faire la preuve 
de ce que l’on fait. Heureu-
sement, nous avons été 
entendus. Nous avons aussi 
vécu ces échanges avec des 
inspecteurs qui ne connais-
saient rien à l’autisme et 
étaient déconnectés de 
la réalité du terrain. Ils 
méritaient un peu ce film, 
j’espère que cela va faire un 
peu réfléchir. Il m’est parfois 
insupportable de revoir 
des choses que nous avons 
vécues, dans des films ou 
des expositions sur le sujet, 
mais les pointes d’humour 
et le dynamisme du film 
m’ont épargné ce senti-
ment. C’était très bien.  »

Séance spéciale dimanche  
3 novembre, à 16h, au CGR 

Castille, suivie d’un débat 
autour du quotidien des 

personnes avec autisme.

Le mot de…

Le 7 vous fait gagner dix places pour la diffusion en séance unique de 
Mylène Farmer 2019 - Le Film, le jeudi 7 novembre, à 20h, au Loft de 

Châtellerault (dans la limite des places disponibles le jour de la séance).

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 29 octobre au dimanche 3 novembre.
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Certains veulent devenir pom-
pier ou footballeur, pâtissier 

ou Youtubeur. Lui voulait être… 
pape ! Non, vous ne rêvez pas, 
Jean-Olivier Mercier a songé, 
gamin, à embrasser la carrière 
de chef de l’Eglise catholique.  
« Je demandais à mes parents 
de m’emmener à la messe, 
j’étais assez fasciné par l’his-
toire qu’on me racontait au 
catéchisme. » Son plan de car-
rière a échoué. Au coin du zinc, 
Jean-Olivier Mercier s’en amuse. 
« Il n’y a qu’une place (de pape, 
ndlr) et elle n’est pas disponible 
très souvent ! » A défaut de veil-
ler sur les consciences d’1,5 mil-
liard de fidèles dans le monde, 
le comédien les éveille depuis 
une vingtaine d’années. 
Toulousain d’origine, ce fils 
d’infirmière et de médecin gé-
néraliste -« un sacerdoce »- a 
découvert les délices du théâtre 
dès son entrée en 6e. Et il a tout 
de suite accroché, sans même 
jamais avoir vu une seule pièce 
de sa vie. A croire que le jeu de 
scène, le fait de « raconter des 
histoires et donner du plaisir » 
ont eu raison de son autre 

vocation de… cosmonaute. Ni 
costume ecclésiastique ni com-
binaison spatiale donc pour le 
Haut-Garonnais, soutenu par 
ses parents dans son « entre-
prise ». « lls m’ont toujours dit : 
« On te suit, mais tu te donnes 
les moyens de réussir ». » Le 
message a été reçu 5/5. Après 
le conservatoire à rayonnement 
régional de Toulouse, où il a été 
reçu avec la mention très bien 
-« ça a validé mes choix »-, 
Jean-Olivier Mercier a souhaité 
« poursuivre sa formation ». 
Direction Agen et la très ré-
putée Ecole de théâtre Pierre 
Debauche. Cours le matin, ré-
pétitions l’après-midi. L’apprenti 
comédien s’y épanouit et y fait 
la connaissance de Willy Michar-
dière, originaire de Chauvigny. 

« Jouer est un sentiment 
merveilleux »
Les deux compères ont fondé la 
compagnie Plein Vent en 2005 
dans la cité des aigles. L’un vit et 
travaille désormais dans la Baie 
de Somme, l’autre s’accroche 
comme une moule à son rocher 
à la Vienne, sa terre d’adoption. 

Le directeur artistique de Plein 
Vent s’épanouit ici, avec la 
double-casquette de comédien 
et de metteur en scène. « Le fait 
de jouer, d’en faire son métier 
procure une catharsis, c’est un 
sentiment merveilleux et un peu 
vertigineux. Au conservatoire, je 
me souviens d’une scène de Hors 
les murs de Jean-Gabriel Nord-
mann qui m’avait marqué. » 

Il s’amuse de temps en temps 
de tous ceux et celles qui lui 
demandent ce qu’il fait comme 
(vrai) métier, en dehors de jouer 
la comédie sur scène. 
A Chauvigny, La Cité des 
ombres, Les Nuits mystérieuses, 
Les Vampires de l’aurore hier, 
Ophélie a disparu(*) aujourd’hui 
ont rencontré le succès popu-
laire. Preuve que le théâtre ne 
s’adresse pas qu’à une élite 

cultureuse parisienne, mais se 
révèle un excellent médium 
auprès du grand public dans sa 
diversité. « Dans mon travail 
de création et d’écriture, j’ai 
envie que le spectateur profite 
du moment. J’aime aussi allu-
mer des petites lumières chez 
lui. Le théâtre peut et doit faire 
réfléchir sans être donneur de 
leçons. » Comme n’importe 
quel citoyen, Jean-Olivier Mer-
cier a ses « indignations ». Il  
« n’arrive pas à comprendre » 
les inégalités qui traversent notre 
société. Il n’arrive pas davantage 
à excuser le racisme ordinaire. Et 
travaille d’ailleurs avec des réfu-
giés sur un spectacle à découvrir 
le 16 janvier, à la Maison des 
étudiants de Poitiers. 

« J’ai fait Bercy ! »
Si le théâtre le nourrit au sens 
propre comme au figuré, il le 
fait aussi voyager. Notamment 
en Italie, où le directeur de la 
compagnie Plein Vent se sert 
de son art comme d’un outil 
d’apprentissage du français. 
Des années que le partenariat 
se poursuit. Avec d’autres co-

médiens, Jean-Olivier Mercier 
jouera prochainement une 
adaptation de Notre Dame de 
Paris. Un nouveau rôle qui, 
comme les autres, « laissera 
une trace en moi. On est nourri 
de tous les personnages qu’on 
incarne et de toutes les ren-
contres », assure-t-il. Y compris 
le rôle de Père Noël, joué devant  
15 000 personnes à Bercy, un soir 
de représentation d’Holiday on 
nice. « Avec Sébastien Nivault, 
qui jouait le deuxième Père Noël, 
on en rigole encore. Je peux dire : 
« J’ai fait Bercy ! » »
Le papa de Nina (9 ans) et Léon 
(4 ans) cultive l’art de la dé-
rision. Car au fond, son rôle de 
père lui a « permis de prendre 
du recul et de s’offrir des bouf-
fées d’oxygène ». Son meilleur 
rôle en somme. Un jour, si la 
petite flamme ne s’allume 
plus, Jean-Olivier Mercier a déjà 
le plan B. B comme boucher.  
« J’adore travailler la viande 
et cuisiner ! » Le pape François 
peut continuer de dormir sur ses 
deux oreilles. 

(*)A voir au musée Sainte-Croix, 
à Poitiers, le 14 novembre.

Jean-Olivier Mercier. 40 ans. Directeur ar-
tistique de la compagnie de théâtre Plein 

Vent, en résidence à Chauvigny depuis 2005. 
Originaire de Toulouse, le comédien met aussi 
en scène les autres. Signe particulier : a enfilé 

un costume de Père Noël dans une salle de 
Bercy pleine jusqu’aux cintres.

  Par Arnault Varanne

Viscéralement 
comédien

« On est nourri de 
tous les personnages 

qu’on incarne 
et de toutes les 
rencontres. »

Face à face
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